
ME LANG ES R ELIGIEUX.

rcte'inis.n 1. sur le s.ol coimie si la terre ùt été se uleent. il croit i la loi.irrésist ible des évé-
lapid&é d'en ad. hointmarre et le munt V- ements, tiais il.ne sait opposer ai htagard
lérien, c-s d"uSo -liôs rde Paris, soutirant ci que la detia. Ainsi .'nss.issinat d( Gus-
plus grun:i cquantit le fidîe élctique. Il1ave vaI été d jou..trois fois.par le'ha.<a i

aijoute: IlLe tonnerre alIlit toutes les croik . ou par / dcsnD. Dl est question un pe p tu
" Le'lieudeiain. les tig's et les bras de ces loin (de ces ltqsards qui ssem/ent au. r'engean
" croix ovblint priolanti le .sol, comme si ces piéiéitérs de la destinée (I. 2. îp. 196 et

"ilne armée ilvisible eût retiv urse sur son 271). Singulier langage, lott nois 1ro'vo-
' passage tous les srierp diduhristia- querions s'il n'üinit certain pour

nisome."'o . nus que ceux qui le parlent ie le coiieti.mr-
Répudiés ! obi ils Paient, ces signes v'né- Itient pas e-ume. . Muis il est un uttîlre

rables, par les ite neturs dle ] a . éilmvuh:tion .pr rsutritat de l'absece du' iu i s chrtéien.
les Girondinis i le 'Ils grand ilcrite 'tut ue nous t.nous à constater' parteeli est
l'aihéisie. Ils le ont aussi !Mr l'ateur i iuanif..st dans rC livre coIlme dais [ Ildphi-
a écrit ce mat sans- art'c t saus r;;rei louhiies udiant cc livre prto'ède. Là cù sll
Il est temps de jtugr enfin l'ITîstoire ds'Gi- ne réite pls, lac c1:ihair e' le saniig dlitieni
roidt'ns aupomnttit die vue religieux et moral. sotverain'm'nt. La chair et le s iidoinenIlt
L'élogç- de Voltaire et de la philosophie,a uà donc das I1istoirc des Güondins. Lisez,
peine omré h de quelqtes r'strictious. a i1n- mais ne lainsez pais ile à la leunesse, ces ior-
ce dès le premier volume que le pote des trait voluptueux des femmîtties où l'hi'torien-i
Jarmonù, iien pas.aut c-par Joae/1yn et lat Chuie pëte se.compIal' ces dtails de la beauté le
d'un .ange,. a perdu oute eroanee positive. Mu rie-Antoinete quti tuchent et changent le

La philoisolhie n'est que 'ex ression ra- ectmr du Barnavcttpe peinture1 M ae.
" tioi.elle dut géie.... Le gènitc'de Vulaire l0and dottit e' menui relevé et arrondi

" ce nî'étai pas la focie. c'etait la [umère. dntiait à .'okal' cie h :1.igure cette grâee vo.
" Dieu -n 'avai pats destiié à mbrasser les ' lotjiuietl-s et féintiline sans'lagulle la but-

'' objes, matis à Os éclairer. Pritt où il à t iéme ne prtdir p:is l'utor (t. 2. p. 6)-'
"entrait, il portait le jour. La raisren qti Les amours de iralbeau nt solnt ps ilétris,
" ni'si que lumière. dc vait en fAire d'abord ils sonit expliqi<, exctiés pres p paur l'es.

' son ite, son apòtre après. son idole endiia emple des granhds oimmes. bin dus inours
(I. 373, 255)." Il est pourtant raisonniable illgiiinIesnqui apparaiýsent dans le cours de,

de íuire lu prt du génie destrtteur de cet quaire oluim'sslnt rele's et conimti puri-
hoilme : l'historien t'eut bien donner celte re- fies pl r Icltaibleau du dévoupimnt t des femimts.
Lite satisfieti aux cruaits : - fou t-ci La chait et le s'ng doiuint jusrp e jains is

bat de la rain eut trop souvent les formes 'rcr es adressés à Pexeès de lt ldéblieue.
d'une profnation <de la pidt. Au lieu d'- Ainsi 'autour n'a pas voul. nous !0 recon

" clairer le Itemple il [e ravage i.... Une chose unissons texcusr los triitlts dIc L'empreur
"tuiimanqua Léeipolud I: ;tmais étuait il ttée'ss ire ut''- pyera I ni ai

imméitm enti il à relève uur rab ttre les si longueiient sur les eats's igt (bl"s de s·
croyants :il voyait Di a l'esprit, iuïs- mort ? " Le p'ince. acharné au ptlisir, avait
" sait les fatmiiics que les àges de ébres ' fa, pour exciter îa naure, ut usage inano-

avaient pis pour li et adorient àst plu- 'dére îde drcmes q'l composuit l-uimm.
ce.' La religion ie Voltaire dîgagée de 'es "et que sa puussioupour ls fe'mes lui rid:ut

fanió nes et de ces ténèbres.c'éiait le déisme ;itécessairs quand ses frceus physiqtues ne
Je déisme est aussi la religiun de M. de Lu- répondaient pas à i,atiable ardeur elu son

Mais si l'on vent d'antrs preves des senti- [e les sont ic réiexios que nouls a iizpi-
ments ude M. de Limartine pour la relin eau- rées la lecltitre cd-s q uattre lreierOiis lvol une s
tIiJliqIe. Le voici ueites-uis :" La Bielgi- de l'Histoire des Girondins. Nus n' a voius
Squelougtemps domiiée par PEspagne, eu a Ils trouvé une appriaitton nec et franch
" contracté le eathoicisune supersteux et ja. Ides évènetets ;noiu y avons au contraitre
Sloux (t. Q. p. 30 )."-" Chabt, clapucin ai- reltrovu l'esprit anti-curétin dom !'u utr a

" dri dans le cioitre. ardet à se venger :le la fhit preue dans es utires érits, et ce cut.-
" supersiton lqui ['v avait 'fertné (ibid., p. ile lamai ière que le mauvais gutit;le notre

357). Au imoins i slaperstilin'avaitpais cemnps s'olbstitte à prendre pour île la poe'it.
pris Chtabut de force ; car M. de Lamar-ine, Nous n'en pereitrions la lecture qu'au

dans le %'utme suivant, page 56.. niis le mon- limames sérieux qui veuent idier les ten-
tre "p ieré dats s etunesse d'une ascétique dances de l'esprit luimain au xixe siècles.

piété, et se signalaut p ir une mendicité Ilus N.
" humble et paîune sidu ilus repocu,:iate
dais cet ordre mendiant ... parmi ces Dig,-

"hms Ju crisianisme.'' Mis la reuifion ta-
tlholique n'est pas seule une sisitMR
''est aussi Lu fuialisi Quiconque r'siste à.
lt c(..su:futic.a ivi l di cc' est fiu:mtnine
ai coulraire, ceux giPi 'our a eeltée. quiq MONTREAL MARDI i SFERER tS5!.
chrétiens encore, obtiennentY s louan:es de ... .
Phistorien. De là l'éloge de Faucht et l
Lai.aiorette.Fauchielétatévêqueconstitution-
îel du Calvacls : · Oa se Hguriut, en le voy- Première Pag e d- PHito ie ci-

ant, un saint B'rnard revhlu:i nairue pr- rinsm ar . de d e : omes 1, 11.-
hant la carîé poliique on la crokiade de deroicîs, ( I..c La art.ne.limes 1, 11,

la Rauson (t. 2.103).' Lamuîtrc-le était FeuiSn-
evêque constitutione de Lv u. "- Sincère- Réubl i e - - aui t e s

ment religieux, la Revoiltiui, en pastaut 1lèp es
par lso inte, avait pris queliie chosed îletlutclîcrité cILcI chitiani- lu ' (t 3,p. 6001,'1 La critique <le 1lf!IISouRE nus GraxI'.NN

Après cela.que rosie.-il à ire des prér nn tdont nts reproidiisots tne nIae a l premié-

assermités 1 ceux-là ne sout ptlus gne 'sfi ne Iage de cette feil 'c, et donutnous lonne-
eurs du fanutisme et de l'aristocra inle :- Les runus lu site a ut uochainili nuéro n sera pis
"prêtr .s non assenentés avai ent pris le rôle du goût ds admiraturs qund mime de 3
de vicities. Les prtrrs nétatiet jas en- dle LamartinIl. l u eest pus mmas ial, tc-

" cire·eseutms, mais dès qis ne énaieit pendant, quo les jucemits gnui y sont portés

plus. i se crovaient humilés. Lirriaialoi reposent sur des textes dott lai ctactiouu t le
sourde entretenue par le clergé a ete plus liciter en metue d'apprécier ai' im- me

" ftuirw'te à la Révolution que les Consirt t ln imipartiali liidu Critiuue.-Comme o 'ob-
" de Ia ristorame <migre. ne superstitiot servrna, ce n'est itllem laus titi esjlit

" atieiite on iqui 'e danIs espii l'un peu- étroti et jloux, au en haine des l iintipes ré
" pIe est la plus implacable des cotuspiraticns. p almicins de M. da Le Auai e, qu'on cen.
C'est avec la rmii de Dieu, invisible dans sure son cuvre. Le répulicamine et les cou-

" celle di pretre, que i ristocraitie souleva la ideratitns lprrsuoneIles n'ont ri'n à fire
" N ende2 (t. 2a u 102)." avec la presentc appréeciaton. il s'y agit exclu-

Quand on enleve à onime la crovance sivement de J<emntrer luit sil ist' et im-

au chrisianisme, on lui enlève bien site le mortel auteur est admirable comme oëtecoi-
dgiede la Providence ;u le rjette dans me ériva.na et zmrune orateur, il n'est pas

la làtaiisnie. . de Laniaine ca et là. Nontu1jours exact comme historien, et sur-

Il est impoissible d'expliquer le frisson gla- par it érét pour toi ; car j'ai là cent bons pa-
cial oui Iar'curut les membres daMarine triuts arimés lotît je suis le chef. et Iuli sont

eu enptendat Caissis ;Cle étatit foide et sans pr'és a m'ctir au premi' signail... et pits
mouveient. çc puIrrait te cemirnmette, ajout-ita VcC

Ce monste senblait jouir de J'épouvante tni rieniemlit qui t tissai tia sur sus lèvres
qui écrasait lapavre enfiauit: comme le s-ffl'ineit d'uu serieit.

Tu as raison, il y a de quai tremibler, ion- eanrimcu, n 'ctant parler, sentit cette

titiua--il d'une voix acre. La répulique anctsse iIexplabic tqu, duns certains mo-
nte et indivisible ie badine pas avec ces sor- mnts cIe la vie, arrive jusqu'à 'âme conme
tes de choses- là. le pressenît tmtent d'îun gracnd mailhetîr....

Ma riannme penîsanît souidainî que le dianger Cassius <Sait reuvenu vers lua chemi iine.. Noni
rieuaait directemienit ceuix qui''elle vu utlait saut- seuilemuent Cet heim rie ucvait tous les mîauvaîis
ver, retrouuva son courage tout-.à.fait atnanti : inîstinec's, miatis il avait eni atre le cyniisrnie et

Je tic sails ce q~ue vous coulez ilire, reprit- lui br'utal ité de ces instncts. Ce nî'était pais
elle enî essay'ant rie ne lpas trembtler ;je nî'ai unie de ct-s liai<res suples et inisi oiensu's uît
vu personne. m angenlt leurs coup[s, dt vonut m'n rarunpantt ptar

Tc umenîs enîcore ! dit Cassiuis d'une voix cuti seti er détrutrnéê à tit but qtu'euxs sculis peu~
terrible, vent voir... Le husutrdl avait umiis cotte jceunie

JTe vouis assaure rptia nion. fille en seun pouivoui', il était résolu à on profl
J'étais avec les btons pautriotes qui mii'aeccom. ter.

puagnient, sur les [haîuteurns q[t uîîoinentt le rai- Ecoitte, mua dcièsse, dIit.ilI bruîsq1uemenot je
viin, et je le's ai vtus entr'er. veux~ t'......ser... Et prnoniçanut e'c cdernîir

J'tai ... refuisè... deu les... recevc ir. ont, il étenitic l1e brats poîuir saisir la jounui fille.
Ils tn emiot paUs sortis d'ici ! hurla Cassitus ; Cell[e-ci filtitn btondi ou arrière, coummne la

je les épiais. gazelle qi naperçoit [es yenux d['in tigre.
La patuvre .fille, attérée, baissa [a tête salis A h I!mci luis la iièr'e.... pîrcends garde !...

rèponidre. M\lonîsietirî... oh ! je volts eni sutpjîfe, nc res-
Pouîrî[u<oi rmentir à l'amni Cacssiuts ? dii [peiut tez pas ici, dit-t-île oun pleuranut et inutercéudantt.

s'enteudr't avec luii, ajoutac-t-il d'unme voaix ra Mais cette nîatîure ignioble flut excitéecunco-
dhoucie. Ça nmait-teutL, caîusonîs unt [lot... Et re pluîs ;il s'aptprchla enîcorc plus do Mariani
il alla à la ponte et donnau tit dotuble ltiur à la ne.
serrmtre. N'aipprochenz pas !... n'appiro::hez pais !.. s'ê

Qcue faites-vous ?.. dit Maîriannme avec ef- cria-t-elle.... Eile s'élança à P'unie des cxtrèumi-
frai. tés do la pièce et se cacha à moitió derrnère

Tui le t'ois, nm- déesse, je forme cette porté.. .Lin menble.

&~an. - tflt'~fl. -- - - -. ~. -

Ordinaiion.

Dimiainchle derniier, ians la Cathédrale, 'Mgr.
1*Eòqe de ïLrtyropolis a con['èré 'urd re

cré du )îeonaî li Mr. Thoimas O'Brienl, du
Dicèsu du Bnfinlo.

Lna loi ie, colesauiat-cnmia.

Il vient de s'éàlever àTurontoi un iiferend
an sujet de la mise en pratiqud re la loi

dls écoles, passée danls la diternièe .essiou de
la L ilaitre Provintciale, str les tendutatces

i duquel nous croyous qu'il imtorte d'attirer Pat-
tenutiot des lecteurs.

On se rapp e quie la 19e cause de cette
lui excita lu longs et elbauds débats dans A;-
scillée. Cette clause telle que formulée : l'a-
bord permettat a ux iiiciipalites et Bl3treaux
des Commissairesrus d'êeols, d'-aîtoriser, sutr
leur deum:îlo. la ondation d'éculas séparées
pour les Cai liuliques Romains. Cen ei ex -

mèrent egqumn leur mócontontemient,
et nie co-sérent di iel éclnr que lorsque lat
dite Clause eut t amendec, et qu'il y fit
dlit qu' dseil e aor IsinIl nicipal1ites,ct, 
d'autoriser la tondation i écoles sépararées
poir les Catholiques Romaint.

Dcrnièrement les Ctholiques de Toroinao
ont voulu e.rcer le droit quie la loi leutr c-
cord' ; voici quel a été lu résultat de leur dé-
marche : nous traduisons d'tin journal d u
Toroito l'exposé de toute ['aifUire, avec les

commentaires le i'Editetur:-
ECOLES DISSiDENTES DE ,. vLIM.

" Il s'eléve en cette vil le tie grave difficuil-
té dite au manque do précision des termes dut

Oh !... ch !... citoyenne, ti fais bien du d mon vieux pére, je vous en serai bin r'
bruit, et ti oublies que tu es ci)nmn pouvoir !counnissante .. En parlant ainsi la jIeune
et Ile d'ntti mot je iis fihure tomber a tte.. fille joignit les mainsP t tomba à genwlox.

Marianne se releva avec Une énetrgo su- Oh ! si elle avait su à qiuelle niture abrtit,
dainqe. ui Un instant étonne Cassits: dites le sans uIi vins tue dls'adresait ainsi,
donec, ce mot !...i it-ille avec force, et livrez à elle eiiiga'lele Silence.
l' emfiittfLid la t lur de celui que vous appelez it iti volecdevant la scène d'ia-
votr.. agni !- Je te lu répète, ilt Cassius d'ne me et clutale vtol,îce dont la itre et
voix Sa rdîonique, fais bien attention à eeei. infortunée'Marinc fut la vCit0, évuie
c'est qu'il y a utîoitur ide cette maison, péts à sous les féroces ci reilltes (e qoi]boitreu.
entrer et à briser cette port c, s'Il : lNut, une)lmoins a il t lu crimtcfutt
ce taine de gailirds qui mc sont dévoués... lacittimettA îrctet terrifiant.
Si Lt appelles, si ti cries, ils croiront que C'est out était silencieux et calme is cette
moi qii aplte iet ls viendiront. Alois, Umla itOSe cUnttuile1forflîile 1 îlus
foi ! ma déesse, à la grá"e de qu i ti voidras ; épouvaiaite.
je ne suis pas ce qu'ils feront de toi et de ta Cassiîis 'epar'it Sur le Setil cle la diaibre.
maison, rqiand ils siurot qu'ell sert de reft- A demi éeti iécpar la lîetît' titi-répîsetle, sa
ge à des aristocrates j'ai idée que ça ne sera lgt e uta it 1) idetse ïà voir. C'était la joie li

Is joli !..tigreqi a dévoré sa proie... .l1 tir t[tî',' s
Oh, m1ot Dieu !... mon Dieu !.. mnr la[siiislacabre et il s'arrêta. linricart-

jeune ille on se prenant le front dans lc's tîtrone -lisa ses lèvres Sauiies, et il
mai ils. ltionitc'in'îteîîîîtt sliregatrdl autourt' ce lîi.
Tout ce que ja t dis est 'exacto véritC,con.Cei bleaaiI 1 i:L de Lttes les là-

tinta fort tranquillement Caussî qui s'aperce- chiés etcie totlesitmlisons
vait fort bicn de ['épouvauta que ces paroles Maiiieluii[i, il s'agtde ne pas hisse'
caisaiut àla pauvre enfant, isolée conrmme êelîalte'les cwisthi'i ; aUgns retrouver
elle l'était de tout secours et de toute protec- î'es aiitose noms lafire untcernîîi.
tion. Gin tl'Unicoup; vu î'là îne priteoà toucher

Marianne leva sur son infâme bourreau ses.1'adht ri tue larvence etjm% tl nli
yeux suppliants btigus de larmes à:la brile'.filvintla [o'te Sain;faire de

Oh ! je vus en supplie, dit-elle avec zct an-uc'tf n veiller ttcunecaioti , PL
cen t d cur qui met une prière tot entière bientôt il ett gagne la campagne. Il se cii-
dans chaque syllabe cIe chaque mot, salivez gea vers l'cndroit où l'attendaient ses conpa-
ces malheurex que menace une mort inévi-gons..,
table, cette imaisoqui eattome l'existence q Celui qui ft etré, et q dontla uIbsc-

rité totijoirs croissanîte :il jour fîyant, eût
plongé sou iregardan as le réduitt de la jeuItc
fille que Cassitis venait de souiller )ar sont
sotiftle imptur, c'lui-l eut vui n) triste spacta-
Cie, et son cœeur se fut ému de la yhîis vivo
doileuir.

La pauvre Mariane, la tête appuyée sur
son lit, étuit à moitié étcnduc à terre. Si ce
n'était rluilîues mouvements convilsifs, qui
raidissaientses membres glacés, on P't criie
morte.... A ces mîîouvements cnvilsif.; siccC-
dér'nt bientôt le: soitl ents irrégtliers de
su poitrine et queliues faibles gmissements

iteulligilecs commne la plainte du vent, lesoir
à travers les roseaux.

La vie revenait à i. jeune fille. Dien a
voulu que le premier sentiment fut toujours à
la sotlfraiice...

Elle releva insensiblement son pâle visage,
ses yeti s'entrouvrirent péniblement : solt re-

gard , c'd, romme îeut. p faire celui dune foile,
parcoirait lenticiieeit tots les olIjets qui
élaient aitotr d'elle.. ....... -

'Touui-â-coutpson regar itrd devint fixe,lestraits
de son visage se cotrit'actèrnc'ilt, un frémisse-

ment nerveux tîgita toits ses ieuilbres et un
cri rauque, itnatictié. gît tural s'échappa do su.
poitrine ; elle voulit se lever touit'à.t-ui ; iais
ses jamibes sans forces se ployèrenti malgró
tlle ; alors, Se cetat itnCil arriére, elle se ci-
cia le visage dans ses deux mains cl imtrila-

ranlt:
Oh ! mon Dieu !... oi ! mon Dieu !..

(A continuer.):

162.

tit t Itu est digne de ttOc réputti pot'
ses irittipes re Igieux -M,.-de Lamartiner i

changés.foi de C'h0olique por y substituer
oni ie sait quel panthisme idlahlste *pr[i n.t:

nuile lais les devoirs un cotifidant toute
choasl'espit et lai tmatière, le bien et le mal,

Dieui et l'hom me.
On peuti enicor à boni lt neprocher à M.
de Laoartin d'aivi: glorifit dels princi[pes et

tl's v'ènemts qu'il aurait dt miîointrer tels
u Is etaienit, c'est-àire, réviltalts.

Oui saitiqe c'est hs'ruis a u nence-
leut d clhaqîlîue siéeje, e: ensuite dle 25 ans

,.In 25 as., que se ce!élbre le Grtntd JubüIé.
L'Uaiiiiée i850 était dnicie l'Anée Sanie, c'est-
à-dire, celle où le ,luilé uiiiversel devait
avoir lieu dans uiticers atthîoliqu M. alis
cette Comis, C me il ct dej arrivé pr-écudeit-
ment, à cauise e circonstances parutniéres.
home 'lii pleIurait sur l'exil du chef dc1 l'E-

glise. lia ulii se livrcr. u-i tuimps ordinaire u x
1)01mples et auix jcis dl l'atnnéeSaintce, et voilà

pourqluoi la 'oul tg..ton en ut té uisni em-
èêchtée jour le reslte dut monde. C%'Itepedaii
our y supléer- "n qe"iluelue manièr, le cu-
er i -P tifle, danl s l 11 clutitude cel u pi L I II-

Voir Aicostolique, ai aututrise tous les E 'ques'
à céelbrer. Iebaci ilans sol )diocès, un jubi-

lé etraordinire.. et a 'ii qu'iIlfût icc-oipli-
gîé lotir le pieupt 1le hlirétien î des t miltiies avu-ai-
!a-g's stiritutlIs qulle ceux attachuss L à luainée
sainîte. Déjà Ce jubi ie u été publié dans li
plpiart des jitys dathoiqu's de lEurope et
-laus la Réuuluiie A miIue. Par les dl-é
tais 'qui sotnt envoyés de tmies :imrs · uxjts ur-

hauts île luCauocalu , cii cLi onstate ce uIrt génli-
rai u danlu Is départeui-iics cie Fraince, les

Io.iulttiotus outi réltUuudî uiIac empt11re'sseMeut
a lapp ( dI lau I saitte Eglise, cit q1uîe d, uis
leauccupiî de ils. ce jutbilé marquera M.0i
ü-eouiie di régen éra tion religieuse. Les jour-
naux de Midlidd l' ilunic, d' Gênes, le M-

an, etc., attstent quda n et de m me enl
aigite et dans touts lei parties de italie.

Aimsi. ait milieu des r'lus qui agitent
et bouleversent les eciéî es tunaiues, et tmal-
gré ouite, les p[iscutiouns t lte est h Il
jet, lut scieété siirituuell', I glise, acompt

s1 ceuvre. Eiilut voyaut clcuiss'e cuti imeml'
atiaque tar les puisaces de la iterrc, les
incre-!l-s propluti enu stalruile. Cumiettwi

ne Slut-is tas frapips au citraire de I uthrua
t.i rgnc dans SOt Sou ultanid toutes les su-
cietes sont en desurdre?

19e' parugrplie de l'Acte nouveau' des Ecoles
rtglat itl'orgumîsaiteon( les Ecoles-Dissidëntes

élarècs. Li disposition de 'Acte est commîîeî
suita

IX. Et qu'il soit statiu, qu'il sera dIm
devoir dituConseil Mtuiieipatl d'auîcuu 'IiTown
ship. et lu Biirenai ids Coiiiiissfi ires tdE

coiea d'ancuneîuue Cité. Vnlle, u Villge inicor'-
porés, sur une demand par écrit tic douze
cua plus des chefs le famuîîilles résidents, d'aun.

i toniser li fondation d'une o iltîsieus éco-
les iéiparée.*cs pour les Protestiits,CIabiioliques

Umins- ou li population de couleur, et,
en cO cas, on doe'vra prescrire les limites les
diciciois ou sections désignées pouir telles
etS 'ublir l même dispoîition- polir bai tentue
" îe lai première asseiblée pour. 'élection
des Commutliissaires le chaque tel école Ott
écoles sparnes, ainsi gt'il est-pourvut par lit
quatrimnie section de cet Acte îlcernant la
première a'ssemubl<e schoatire d'un nouvel
arroidisemiet d'-cole." .
'- Les Cthtt)lg i<j uîî' leioains se sont ai dres-

sîs aux Commi issaires polru n'a lias ioins
mdc seit (1) l-·colesc athlolitiins nllaines se-
parées à être étab'ies ilanus laucil. Les Ciim-
miussitrm's ieisanut tqiue ceci priver'it les o-
ye-s ie rendre fllicaues les évoles comiiiituies,
ont et recutrs aui Proicur-uéra l pour a voir
soit avis sur iau qitesiotio de savoir si, par Plt

dho la zlitus--e précitée, ils sont t'iius d'accorder
ue Eol septe halus Chaque divisioi scho-

Iaire et lt réponse qui Suit leur a été faite a

tui du rociuriuir-Gutuén al ponir le il. C..
1 itô l tdu utia tiveniîement, Tornto, le 3 Jat., 85i.

M-,siori.'-En répoise à votre lettre cdii 30
ultimo, j'm it à lire: au.,)t'a près avoir soigtu"uise-
ient ccm1uparé les diffrCnts A cies c-puis I-t

jult'a cetit' poque, il parait dilficle pour lu
as (ure impossiblele concilier parlillttiemnt

les teris m anplavs d:uis le l9e paragrapuw
dut dnier Acte, (1 :et -14 Vici. chCati.4,-S)

ivuec iiutenticii île i laisser aux Commitissai.
res uicted iscrétion pa r rapport a i tnotmbre
I Eco.s s[are's dans la Ville ou Cit idont
ils comtuhtuL le D.lîreaiu, bici qu'à tout[t prei-
Ire ceuci pauraie ttre 'ft léga. de ses dis.
ositis-suf' quil s'agisse l'ieercer une

telle gtisrét lot hotuoi tétcr-î'uuiner. 'il dev.uit v
11Air tc tu tlusieurs Ecoles séuarêes daîs

je CrOirais, cepeendt, ri'ui un tel Cas, iin
airrauuimeniiia!t récépondat aux vtuies dls diver,
iitéréts conet-rtnés, lie serait las ili expédient

duri'c'x'ià sire. attendu que jusqu'à ce
quîe l'int-rpireiou qu'il convient de don-
ier à 'Acte uit été fixée pur tutne décision

juiridliuut-. il y a uctit-òlre presque aiutant dCe
prol uite cu ftv(iur C'une opinion I qu de

cuit-îe it- le [poiit dotu il sagit.
En; iénr tmps, tuitefiiis, que je vous ai

exprimé Ci-detusts la miirrillLuînc opinion( qlie
jaiiiei piormier à ce sujet, j'ai, conuorémet

u désir rdiit dans h'entretien( Iqeti touts
avois eutsiabc, nioutt cette susrtjioi,
comima' celle qui, dlius le as oi elle s-rait
ndoputée a point de viue d l'estrit général de
Il'.'te, pourrait obvier aux suites LiunitIuMtiga-

bles ule 'olus airéhen z.

J'ati l'loutittur cl'êtrie, e:c., etc.
11o0r131' uIA'Ix.

" Une assemblée des Co.moissair-s cut li
le 22a oni y y ilecttire île cuute [ettre( le M.1ul:hNvii. S. Ilobiiison, setcoméi par 1. lii-
duti.mpropio1isa alorsmun e série de résolutions
tend.rità u atlieaur tutu compromis avUec les Cmi-
tliuilies ualloiains. ul. idle, secondé par
M1. liall. proposa em amendement:

J que diverscsdemandes avattt <té adres-
Sées à ceo Buru polir 'étblissement -n

ceie ville le diffet' s E'ol's exclusivet
Cathliquliis ltiues, le Bureaui a référé

'ce sujet à 'loia. Prtocur1.eur-G nal ur le
SCanada-iiuet aiti d'a voir sîn opinion sur

t le sels dît la loi touchant ce Cils, et qu'il ai
Sexprim li n su iréponse par écrit à ce Bui-

reaiu, dut 3 jaivier 1851, qIue le vrai sens de
' la loi ie pouvaitt te precisé (saIs qe ci
" fût aitu oyeI dil U lécision juridique :

S Iésuit,- Qtue ce trui ue voyatuita-
'' cumiinicit lai ucessite d'étabir iide telles éco-

les sépars, et aussi état d'opmiion qu'il
li e pe jutJIausi ai'voir été [urojdtè île ai. prt m

(i) Le Toronto iirror titi ue les catholiques in'ei
< deniiuit tuie to .

11

" di. Farlenient ,' ier lic ornunaitê: pio-
' tesiinto pour le soutien d'écoles oùtlés dc-

tuinies dce la foi catholiqu romaine seraient
" exclusiu'emct enseignées. ne pe use nis qu'li
e lui soit obligatoirc LU déférer 'aux dites de-

Sm des."
Cet atmn'idementftem0.iporitè. Pour:a Mi.

SBoiwniî,,C(o Ilmiii. Ha Il, Leslie, Paterson,
Pice et Riddile. .Con1e: IM: Ridout et

";Nouis sommes décidément opposé a la loi
tellg que miîîuinutemnt ,existante, et nous peil-
sons que touit oyenny cnstitutionnel devrait
être tenté ptour la r-eaire pmais taiit que lia loi
siubsistera elle devra être exécutée franchie-
iienîf. La question est puirement lgale, et

nous lie pouvons Iprêencirlre la décider, muuais-il
est, rovoiis-ioteu, hors de douité que la Lêgis-
lature e vouli donnicer aiis catholiques romains
droit a utne Ucoleî sépa rce hleur déiominia-
tion, dans chaque division di'-ce-touéiuor-

mîîéumenut iijuist tlque soit évidemmentl 'opéra-
tionVo d'n tel système envers la population pro-
teslante. Nouis pt istiiois quet les c.t [toliqIltues

oaitus ssirontit les tribunaux dce la uitt-stioi."
Ce commeunîotaire <lui journaliste ast plein le

truîticlhisi' et fit compreuldregun seloI luui, les
Commissaies d Torotilo un'out pais et égid
à ce( uIe uit Legislaitturet i lou/rt. saums aucun
iloite, accorder auCx Gatholiques. Cette coui.
iuitoc des Protestatits diut laut-Caaa coi-

trasite grndement avec cel l <les Catholiques
tu Bas-Caiada. lui les droits de la miii.rité
protestacte sont scruptlousement respect és, et

les -thioliqîles n'ont jamtais reicusdccorder
à celle-ci les écoles séparées, quaid eltle' a jLIu-
l u'Convenable pour ell d'en demander. Dans
le [at-Caaa lai miuorité calthiolitiu est en-
voy epIaure tquand elle réchruce les itr.es

d roitu. Oi y trouvi'c énormnémer. injuste in
sysitme il écules qui, pourtant, n'accorde aux
Catioli[iues rienauutir' ichose qei ce dont le,.

Protestanîs ult is-Can a suint cn pleine et
paisible jouissance I

it Correspondant1 di ournal de Qui-te:
(fe'uiille dtIt 11 clut,,s phint. avec umerlt-
mIte dl'unîc' nomination récente île Commissaires

d 'léecoles pour la. paroisse de Ste. Catherine, no-
intiation ' qui lie pouvait guére <tre, dit-il,

plus imprudente et lus imiiuiutlatire " Nuits
laissous à c'utres à a [ppréecier quls itotifs ur-
- teits o u ni rier le t rroespuiluttut dt Jour-

nl/ à p itr ce fuit at tributalI du 1itiliC, stir-
tout uui1 il bser qte. la patriss mln

atsse \'a s'ernss à Iexéutif. Quoiqu'il en
soit, ce peuit scandale puraîit avoir ts firt

counist <le Joîrumd, quliit a vou lut litire servir
à sa caise, On traçait les l igtîes sui'aittes

' Nous désirons fai remlîi iqutiler à notre 'spnt
X... que les nu.na:aionis des comisahes lécole se

fotol pu le gouernun t ta trecoiniamuandationl du su-
rintenthuit de Fýinsunctionpuh<ue

'Nou is ouriouuis -aiciudie aux Mlangs q(u l'uiuninis-
utiuonu éttnuitu n i i t uiiition su é rs p

suei:udandt. lits dl ue d-iuuw, sous e rippuu,
Sont incontestablementut soluii, ut ,on coai le. Il pet
élue proiuvé tlis 'îaphti onu;1 t toutu'ue le gouiveoileimtent est
Sespoisable de tous les untttue-s actes du suritniteidanit."

Si no îucomprenons bien. la conutision
nit cit voudrait hire sotir de' tIies prémisses,
cest qu e lle sarttenmi t devrait 'tre titi dus

.1Iliîistres. Mais, que cette conséquence là
est tirU par lls cheveux ! Examutitntonîs titi Piu.
Si lts Cunissaires du Ste. Catlit-rine euussent

Sté ntoimtiés direectemeit par le.M inistére.eus-
scit-ils t écessaiement mtietux ciisis ?
EhI, porui onc ?

Unn Suitidut-inist'e n'aurit fait ni
plluis li moins cpue ce qu'a udit , sinis doute, le

dtur'îtititclutadmit attuel. Il aurait sourneusement

pris l'ivis des personnes le la liaiiti ceuisées
les plus propresàl'avieri, et il s'enuserait tenu
à leur recoumuiuunidatioît. Donei il autrait put,
lui aussi, Inire nli) choix d.lectitiS et dais ce

eas, Ile cotire coup reçu par le m iinistèrie lein
eut été que plus direct et plus commageable
lour lui.

Nous ie sentons nuuilement [a nécessité do
nier que le Surintendant ne soit soumis ait
coitri le d i gouvernement. parI lt raison bien
simple qu'il est iti cde ses t3oictionnaires. Nous
soimmes, auissi, bieui prêt à admettre qIc le
gouvernltitieet est risonsble,jtsqu' ti cer-
tatin point, les niles itu SriMaat. Mais
néa moins le public est bien loin le prendre le


